Te couviene-tu de ce matin dhiver

De la derniére et chére promenade 7
Il faicait beau, le coleil était clair :

Cétait un tempe dheureux ou de malade.

Cétait aussi notre pays charmant,
(e fleuve lent et ca rive un peu plate ;
Et lec coteaux qui dreccent finement

Au bord du ciel leur forme délicate ;

Et je pencaic : lec pentes de velours
Verront encore la belle promeneuse.
Aux moic ¢i doux oi [€t€ fait les joure

Longe et pareils & [Ame lumineuge.

Albert Mérat (1840-1909)



